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Imposantes avaient été les cérémonies religieuses du 

irC ^ °^grès, surtout celles qui se sont déroulées à Saint-Jean 
bf ,tran et à Saint-Pierre du Vatican: faveur inestima- 

et. e de la part des autorités religieuses, dont l’équivalent, 
de (j,°yons-nous, se rencontrerait difficilement dans l’histoire

('

Q. ç n re> c’est cette atmosphère de ferveur et d’amour 
de 7 cnMers *.e Saint Sacrement, cette charité fraternelle, cet 

mousiasme qui ont été la caractéristique des séances.
ge ^ trayaux du Congrès ont dignement répondu, nous

de e t il’ ^ *a splendeur des cérémonies; on y a entendu 
;t- rjes.discours éloquents dont l’autorité s’augmentait encore 

I r|e.a haute dignité de ceux qui les prononçaient; puis 
Rapports précis et pratiques, très étudiés, sur toutes les 
Estions relatives au ministère eucharistique du Prêtre.

gr)^.?rnbre des questions résolues peuvent trouver leur 
Ci |a P lcation dans tous les milieux catholiques; de sorte que 

(lU’°ntUre ce comPte rendu, outre l’édification et la joie
i, |k,,C c apportera aux Prêtres-Adorateurs du monde entier,

fin rrax^tre aussi pour eux le principe de résolutions iden- 
"ües à celles qui ont été prises au congrès.-

t0^'ns*idonc, puisque les Prêtres-Adorateurs ne forment 
h)bl' fip'une même famille, la famille sacerdotale du Véné- 
„"e Pcre Eymard, qu'ils n’ont tous qu'un seul cœur et 

seule âme, nous sommes assurés que tous remercie- 
I^ieu des grâces si éclatantes qu’il a accordées àr°nt

Congrès nationalf
DES

-prêtres-.Adorateurs d’Utalie.V' ( Suite. )
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pour un temps plus ou moins proche T anvlsaSer3 
ces, la possibilité de tenir \7\ ^ ■ ’ °n Ies clrconstan' 
trouver les mêmes
Plus parfaite union de vues ft d’acS » ° ef ° ~ t

& f î

version des peuples par l’EudiarS.13 °" * P°Urla C°n'

Première séance

, pour y
une

Les assemblées 
Apôtres. se sont tenues à la Basilique desDouze

dem,îeX?==Ptt=rJ=,tT;Chr!d= |= Basilique une b,n- 
cerdotes amici ejus. P ' Chnsto Euchanshco — Sa-

tiquelu milieu dflaqudbëltTOré™ T' dra|ïr!e artiS'

dront les^nëtaires1 aiëDremahœur uneestradeoùsetien' 
Cardinaux; au second raëiv m p3-6, es Eminentissinies 
très; ou a aussi réservé T Eve<lues et les Abbés da­
teurs diocésains venus en granSoSÎ^ P°“r ^

d’iütawS;-If™ïe,Première sé="«, offre un COUP 

d'évêques, tranchant am ““tonTdfc"'?? T”""»# 
face à la masse des Prêtres-Adora t ^ 6 pIantes’ L
grande partie de la grande nef etlesneftT^T156-?4 nî 
plus de deux mille venus de toul lï SSl*

cefe&Su!aîSiMri”ëë«M1dlt|Ps!e"i':r°“ Emi">«
du Concile, et Son Eminencelecj?*'
chevêque de Turin, une trentaine dfiïïïf*
ques et le supérieur général de la ConSnn U T^
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99Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

Mgr Pierre La Fontaine, évêque de Caryste, president 
effectif du Congrès, dirige les travaux.

La séance s’ouvre à neuf heures du matin par les prières 
d Usage, puis Mgr La Fontaine donne lecture de 1 adresse 
lu’il a envoyée au Saint-Père au nom des Pretres-Adora- 
teUrs, et la réponse du Saint-Père qui est écoutée debout 
et acclamée par toute l’assemblée. Nous avons donne le 
texte de ces deux documents dans les Annales de Février. 
. Le secrétaire donne ensuite lecture à l’assemblée de la 
lettre adressée à Mgr La Fontaine par Son Eminence le 
Lardinal Basilio Pompili, Vicaire de sa Sainteté et pre- 
Sldent honoraire du Congrès. Cette lettre est ainsi conçue.

Spolète, 8 septembre 1910.

i, et
géra
tan-
ur y
une
u et
ir la
:orv

,uze
Venere et cher Monseigneur,

En remerciant Votre Excellence et la direction de l’Association des 
retres-Adorateurs de votre aimable invitation au Congres qui se 

tiendra à Rome prochainement, permettez-moi de 
rePrésenteret détenir ma place dans les assemblées, mon état de santé 
ne me permettant pas d’y assister, ce dont je m'excuse.

Je vous prie, en particulier, d’exprimer mes remerciements et mes 
°mmagesaux Eminentissimes Princesde la sainte Eglise et aux vénc- 

res Prélats qui, par leur présence et leur parole, concourront à rendre 
it*Us solennelle cette manifestation d’amour envers Jésus en son Sa 
Crement, et à raviver dans les cœurs des prêtres le feu sacré, vraie et 
"niflue vie de notre ministère.

Uni de cœur à tous, je prie le Seigneur qu'il rende ce Congrès fécond 
en fruits de salut et que l’esprit du clergé y puiseunenouvelle vigueur 
!|Urnaturelle pour l’apostolat parmi les peuples et pour ramener les 
a,1,es à Jésus-Christ. Fasse Dieu que croisse en tous les cœurs 1 amour 
e^*vers l’auguste Sacrement de l’autel et que se développe de plus en 
^ Us la si méritante Association des Prêtres-Adorateurs, benie et en 
°Uragée par notre bien-aimé Saint-Père et qui est un moyen très op 
0|"tun de sanctification pour nous-mêmes et pour les autres.

°n vœu et mon désir est que cette Association soit dignement ap 
réciée et largement répandue parmi les ecclésiastiques de Rome.
Agréez, cher et vénéré Seigneur, les sentiments de la vive et ina te 
r®hle affection de

°tre très dévoué serviteur en N.-S. J.-C.
Basilio, Cardinal-Vicaire.

iaH'
Sa-

prier de m’yvous
•ris­
en-
flllS x
en-
vies
mi­
rée-
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<et
fait
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Après la lecture de ces documents, Mgr La Fontaine r 
ouvre la sene des discours par quelques paroles d’intro- e 
duction auxquelles sa haute charge de Secrétaire de la F 
Sacree Congregation des Rites donne une spéciale im- s 
portance. H

«Au commencement de cette première séance de notre Congrès, dit C 
le president effect.!, je voudrais, chers confrères, vous prier de consi- 
dererqu ,1 y a pour nous deux méthodes (permettez-moi l'expression) 
de rendre le culte dadoration à la très sainte Eucharistie, l’une qui est
stao d °r ‘::e k\'r1'1"' qUi 6St Hbre et qui est exprimée dans 1*
1 outer neA "k T""' Evidemment, nous n’avons rien à
dans le fTd" , " PrCmièrc: ,a ««te Eglise nous la présente
dans le R.tuel et dans les autres livres liturgiques- notre rôle est de 1»
recevoir avec gratitude et de l’observer avec exactitude. Par consé-
Oueantt lanLPCUtdCOnS-t?C,r dircCtement >a matière de notre Congrès-
eussions mT; . ? C"e kra Posément l’objet de nos dis­
cussions. Mals toutefois je nesaurais comprendre comment l’on pour-
Sa~tT r temPS,à diSCUtCr « dans le culte de Jésus 
devait oar aille» parIer' un caractère de surérogation, si
fa matière g6r “ que la samte Eglise nous prescrit sut

I

;

Donc, chers confrères, je vous prie inst 
me vous le faites déjà, à étudier amment de continuer, corn'

r*** r—££££ '

qu'il, .oient le. acte, de hLinte H,"“"™' pl“al,iré,i ,,*dor,',“, 

et plus intimement pénétrés de la pié éd^ T°mpUs plus ™cteweP
d’idéesilfautfaireensortequelesautel, etre' ‘C m6,me °- L
brillent du moins par la bonne ordo P°Ur P3UVreS qU ÜS “% 
voie point de poussière, et qu’aùrfïTi? ^ ro
Pte, le. li„8e. Um et le. oLme^nt'n'abL” e ' '
avec tout mon cœur, chers confrères: ce n’est J
d importance;

le d'?VOUS
. là une chose de PeU 

nous en apercevrons à l’heure de la mort.
paro.eà"^ k donne '»

.«it

pas

la»
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fateurs, c'est-à-dire, l’heure hebdomadaire d adoration, 
et Son Eminence le Cardinal Archevêque de 1 urin s est 
Proposé de montrer l'influence de cette pratique sur a 
sanctifiction du prêtre.

Vu l’importance de ce discours, nous en donnons la tra­
duction complète.

ïE
o-
la
n-

lit
si-
>n) PREMIER RAPPORT
>st

L’heure hebdomadaire d’adorationles
à et la sanctification du prêtre.

ite
la «Eminence, Messeigneurs, mes Freres,

Si j’avais ici .à célébrer les louanges du très auguste Sa 
Crement de nos autels, une craints trop légitime viendiai 
fermer mes lèvres.Eussé-je les langues de tous les hommes 
et des anges eux-mêmes, en vain j’essaierais de parler î 
gnernent de ce Jésus qui, tout caché qu’il est, est au-dessus 
de toute louange. Mais ma faiblesse se fortifie à la pensee 
Pue.je n’ai pas à discourir ici des grandeurs de Eut a- 
ristie; je dois seulement adresser en toute simplicité a 
Ujes vénérés Confrères une parole d’exhortation pom eur 
dire de chercher, de reconnaître et d’aimer dans heure 
hebdomadaire d’adoration un puissant moyen de sanc 
bfication sacerdotale.

La sainteté! oh! que cette parole s’unit bien au mot qui 
Sert à désigner la plus haute dignité delà terre.Le pre re 
Pui est l’homme de Dieu doit être saint, comme le temple 
P.ui est la maison de Dieu est saint; et la divine Euchans- 
f'e qui forme la gloire et la richesse ineffable de nos eg ises, 
e$t aussi pour le prêtre le trésor le plus précieux eua sour 
Ce toujours ouverte de la vraie sainteté. Vous en etes per­
suadés, ô mes bien-aimés Confrères, qui avez donne vo 

■n?m à l’association des Prêtres-Adorateurs, qui etes venus 
avec joie et qui écoutez mes paroles avec une ui 

t’vote et attention. Il m’est doux, il m

sé-
ès.
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sainteté, Jésus n’en est-il pas le Modèle, le Maître, Celui 
qui donne toute vertu et toute perfection ? Et c’est dans 
la fidélité constante à l’heure d’adoration que nous avons 
le moyen facile et efficace pour nous approcher de Jésus, 
pour admirer et écouter Jésus, pour recevoir de Lui l’abon­
dance des grâces et des bénédictions.

Je me souviens de ce que me disait autrefois une âme 
pieuse: «Il y a une chose que je ne comprends pas: penser 
«que Jésus est véritablement là, dans le Sacrement de 
«l’Autel — penser que nuit et jour il habite dans nos égli- 
«ses à quelques pas de nos demeures — penser qu'il nous t 
«voit, qu’il nous regarde, qu’il nous attend, qu’il nous ap- q 
«pelle, qu il veut nous combler de faveurs... et noussom- 
«mes là, nous restons là sans bouger, sans pensées, occu- 
«pés de toute autre chose que de sa présence, nous ne fai"
«sons pas attention à Lui ni à ses dons, bien plus nous vi*
«vons comme s’il n’existait pas, comme s’il était loin, bien 
«loin...» Il n avait pas absolument tort celui qui tenait 

tel langage et il montrait qu’il ne pouvait se consoler 
de l’indifférence générale.

Pi
a'

P
le
S(
d
V
h
fi.

a
1;

I
1

.<

5

Et laissez-moi ajouter, chers confrères, que ce doulou­
reux étonnement s accroît encore quand nous pensons à 
la froideur et à 1 insouciance de beaucoup de prêtres à i 
1 egard de la présence réelle de Jésus dans le Très Saint 
Sacrement. Le prêtre tire son nom du sacrifice et l’Eucha­
ristie seule est le sacrifice de la nouvelle Loi; or comment , 
est-il possible que l’ecclésiastique qui de l’Eucharistie re­
çoit avec le nom la noblesse de son être sacerdotal puisse 
oublier Jésus, vivre et agir comme si Jésus n’était pas ?

ourtant il y a des prêtres qui oublient Jésus; ils passent 
non seulement les heures, mais encore les jours et les se­
maines, et peut-etre les mois, sans penser à Jésus! Il est 
dur de le dire: quelques-uns, tout en célébrant chaque 
matin le saint sacrifice, ne savent pas diriger leur esprit et 
eur cœur vers Jesus; leur action au saint autel est presqn6 
uniquement humaine, terrestre est la fin qui les conduit et 
les gouverne, leurs paroles ne sont que de simple sons» 
leurs actions encore un peu pourraient se comparer à un 
travail materiel et mécanique ; en vain chercherait-on dans 
leur ame un elan de foi et d'amour.

Mais dans l’heured’adoration.ii n’y a pas de motif hu­
main, cen est pas une actionexl erieure faite par habitude oU

<

L
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n' solennelle à laquelle pourrait pousser accidente
désir de la nouveauté; je parle de la pratique constante de

ne * heure hebdomadaire et de 1 application P •
’f heure le mieux possible selon les statuts de no P 
d.e Association. Et je crois pouvoir affirmer que J?
i'1' sée de l’office à accomplir n’est pas sans profit. Jésus
us tend. Il veut non seulement que je Lui rende visite.mms

que je converse avec Lui, que je Lui tienne compagnie, 
afin de Le consoler de la solitude et de 1 oubli o 1
laissé par un grand nombre ; Il veut que j écouté sa parole, 
que je médite ses exemples et ses enseignements q J l 
Prenne de Lui à me connaître et à me refor • 

enr viens à Lui, Il me reçoit à bras ouverts, lecœurdel) 
fxt d’amour; et prosterné à ses pieds je lui dis a noverim 
ler Sueur, Seigneur, faites que je voie...

^e... Seigneur, Seigneur, ouvrez mes yeyx, m’écoute 
)U.' flairez mon esprit, dilatez mon cœur. Et J es s seng
s® Un rayon de lumière part de l’Hostie sain ,J
s à invité au recueillement, à la méditation, a a ( -
111 Vous connaissez, mes chers confrères, 1 aJV’du L

t du Prophète : Desolatione desolata est omnis terra 
clU [us est qui recogitet corde. Les prêtres ne sont pas toujours 
re étrangers à cette désolation. Tous

Pratiquent pas la méditation quotidienne, e 
t dons elles-mêmes sont souvent bien defec ,ement

' maîtres de la vie spirituelle s accordent g at>
5 t ^ exalter l’importance de l’examen freq acquérir
efe ,tentif sur notre vie intérieure et extérieure pour acq. ^
|l t ,a vraie sainteté et y progresser; mais men P ^ pé

bons prêtres, assidus à s’approcher du - ac onten-
mtence, l’examen bien fait est rare: car no s oeuen
tQns d’obtenir une absolution et nous nous me“°" ^ation 
P^ne de notre profit spirituel. Notre pieuse Assorti,
n°us offre un remède et un secours contre le manq^^^
méditation et d’examen. En effet, 1 hnÜTLur reconnaî- 
d adoration est souverainement opportun P une jus- 
t?uaux pieds de Jésus notre misère, p°“r trg COUrage dans 
le honte de nous-mêmes, pour ranimer

ui

'P'
ai­
m­
ai-
vi-

ha-

lheureusement ne
médita- 
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1 œuvre de notre amendement. Je regarde Jésus, j’écoute J
Jésus; a blancheur des saintes espèces, le silence du Ta- dr
bernacle, le souvenir de la dernière Cène la vue de la 
Croix sont pour moi des leçons sublimes e’n même temps 
que de doux reproches. De Jésus au Sacrement j’apprends a:

humilité et la pureté; par Lui mon amour-propre est v 
puissamment abaissé; à son école, je commence à com­
prendre quelque chose des vertus difficiles et pourtant si 
necessaires de abnegation, de la patience, du sacrifice- sa 
Meme lorsque les distractions et l’aridité viennent nous ne 
troubler ou que les preoccupations nous empêchent de P< 
méditer longuement, vous savez bien, chers confrères, * 
comment Jesus accepte avec bienveillance l’heure d’ado- fr 
ration que nous passons en nous aidant de livres pieux et d<
en récitant ces formules que l’Ecriture Sainte et la Litur- n,
gie mettent sur nos lèvres.

Cen est pas ma tâche de parler des diverses parties entre n
lesquelles on a coutume de diviser l’heure sainte. Je raP' a
r hrnfiT ,CeAqUe V0US savez bien,vénérés confrères- p 
Lrr^mp! td™ae de™lr à accomPÜr devant le Très Saint j(
mnldmt J ad°re,’-]e rcmerc,e- je cherche à réparer, je s, 
multiplie mes supplications et mes demandes. Oh ! quelle
salutaires et je trouve ici d’instructions „
salutaires et d ineffables beautés. Rappelons les doctes v
KS^"sd2rTr"k.caractères «le t 
la sainteté. Selon 1 angelique Docteur, en premier lieu
ce ui-!à est saint qui s éloigne de la terre, comme l’ensei-

104

m
de

lii

J

h

1
en même'’femS T? m deUX mots ^ctus et mnetitusi
de la sainteté Pce ,reU- dire avoir tr°uvé le vrai secret 
de la sainteté, celui qui, ayant lavé son âme dans le sang
de 1 Agneau immaculé, mérite d'être dit sangïincM- > 

re sainte æmSp leS act6s dont se compose VheU-

:
monde et aux pensé^^u’rnomi^afin que j^d^n^ureTavet ! 
Jesus, lui rendant 1 hommage de l’adoration et de là recon- 
naissance ; et par les memes vertus encore j’arrive à conce- 
voir une grande horreur du péché avec un vif désir de

\

£L
 <T>
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réparer. Plus je m’attache à Jésus dans le culte

moi tout entier; et de semaine en semaine ]e me P
de la grande nécessité où je suis de purifier a œu
divin de l’Agneau mes pensées, mes affections,
Vres, tout moi-même.

Et n’oublions pas, ô mes frères, que nprson-
sainteté dans le prêtre ne s’arrête pas à sa ProPr^P , 
ne: quant à nous, il ne nous suffit pas de nous étogner du 
Péché et de pratiquer la vertu pour nous-memes nous 
devons encore combattre le vice chez les autres, et g
réres, spécialement dans les âmes confiées à n 

devons élever l’édifice de la sainteté. Mais que pouvo _ 
nous avec notre pauvreté et notre faiblesse . t
Pouvons-nous vaincre tant d’ennemis, triompher rte 
multiples obstacles qui sans cesse 
notre œuvre ? N’arrive-t-il pas trop 
avoir à peine mis la main à la charrue nous soyons e 
Par les difficultés, vaincus par le découragement 
Jésus, c’est Jésus seul qui nous donne la force etn 
$ole, ;n répétant à tous: Confidite; Ego «- «J 
Jésus au Sacrement nous apprenons en meme te P
Manière de combattre et l’art de vaincre: de lui nous œœ
v°ns les armes, nous recevons surtout cet e ?m00ssi- 
tante, grâce à laquelle la défaite nous est rendue impossi
oie.
., Je n’ai plus rien à ajouter, ô mes v nérés confrères^et 
1 ai même trop abusé de votre attenti ne roDneler
Alliance. Laissez-moi seulement, avant de finir PP 
Cette douce confiance avec laquelle nous devons ordinm 
fement terminer notre heure hebdomadaire d adoration, 
le dis ' heure hebdomadaire, sans exclure la possibilité 
et mê la convenance de rendre plus reqi
"mutes rencontres plus aimables nos entretiens avec J 

au Sacrement Nous avons coutume de consacreMe # 
Grniers instants la supplication. avoir < sentiment 
ouiercié et pleuré a excité dans notre am avec

®Pécial de familière confiance; nous Parlo"shtJpentendre 
,'ne tendresse de fils et d’amis; il nous semble 

°Us répéter ces paroles qu’il adressait a\ <.

la poursuite de la

viennent traverser 
facilement qu’après 

écrasés 
C’est

O 
O

V3 o
 *
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ce aux Apôtres : demandez, demandez et vous recevrez ; il li
semble même en quelque sorte qu’il se plaigne à nous': si
usque modo non petïstis quidquam. Que ferons-nous ? Que q 
répondrons-nous ? Pourquoi voudrons-nous encore dou­
ter ? d

O mes chers confreres, dilatons notre cœur : à notre tour r 
multiplions les instances, plaignons-nous à Jésus de nos 
miseres si nombreuses; exposons nos immenses besoins; F 

des paroles memes qu’il a placées sur nos d 
lèvres dans le Pater uoster afin d’obtenir ce qu’il y a de n 
plus avantageux pour sa gloire et pour notre salut; des- c
cendons ensuite aux particularités, pour nous-mêmes, d
pour nos frères, pour nos fils spirituels: demandons la vic­
toire sur nos passions, la cessation de nos maux, l’acqui­
sition des vertus; ne craignons pas de fatiguer Notre-Sei- 
gneur avec le récit de nos infortunes, avec la vue de nos- 
faiblesses; rappelons à Jésus les demandes que nous lui ( 
avons faites autrefois; parlons-lui de notre volonté ferme- r 
ment résolue d agir pour tout de bon, ajoutons aussi en 
toute simplicité que nous sommes fatigués d’attendre- 
Crions-lui du plus profond de notre âme: De profundis 
clam am ad Te Domine: Domine exaudi vocem meam; disons- 
lm; O Jesus, que votre règne arrive; qu’il arrive bien vite- 
qu il arrive en nous, dans tout le monde, ô Jésus, votre 
régné eucharistique... et que dans les délices ineffables de 
rlL'îr,gne’-' TUS Pulssl0Ans' nous prêtres, être tels que vous
i=ns“™s0t?=s°iU„XtsutreS aimabl= RWemptcur... puis-

servons-nous

5
(
l

Etat de VAssociation en Italie.

n™?|r°raTC indiquait, après le discours de Son F>' 
nence le Cardinal Richelmy, un rapport émanant de I3 
direction centrale de Turin, sur nl'état actuel del’Associa* 
tion des Prêtres-Adorateurs en Italie ».

De ce rapport, il résulte que l’Association des Prêtres' 
Adorateurs compte, en Italie, 24.000 membres, sur 65.00» 
prêtres, ce qui fait une proportion de plus du tiers.

Parmi ces membres figurent 12 cardinaux et 125 arche' 
veques et évoques. L organisation de l’Association en

L
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. , He est solide ; sur 267 diocèses, 190 ont ^directeur dmcé-

,ur rateurs à leurs engagements et les réunissent tou 1 . 
ms en une sorte de retraite dont nous aurons occasion de e
ns; Parler plus loin. Il en résulte que 1 h.eur"^“^fpo ds
ms d’adoration est régulièrement accomplie or, de queP
de

de prière et d’adoration !
Aussi cette Association a-t-elle toutes les sympathies ^

Saint-Père, qui l’a prouvé précisément à 1 occa °gion 
,el' ; Congrès; et le Congrès lui-meme demont■ at;0n, 
10& Parfaite qui existe entre tous lesmembres del Associât ^ 

ties plus hauts dignitaires 
ne' rôle, jusqu’aux plus humbles de

deuxieme rapport.

“Sacra Tridentina Synodus.”

S. G. Mgr Joseph Giustiniani, archeveqim de^Sor^
jente, prononcé alors un discours sur. et quo-
Tridentina Synodus, ou la communion frequen

Après avoir salué l’auditoire et d°nl}^ apfdée^qu’ ils doi- 
rateurs, en quelques paroles bien sent , cortège au 
vent se faire de leur fonction, qui est «de Jégu.

;mi' Roi de gloire, de l’adorer, de le dédom^g^ hommes),, 
la fence commune, de la coupable mdiff ge pr0p0se

^orateur entre dans son sujet. Non p 9 à la
de commenter le Décret, ce serait, dit-il, j rt des 
?er. Mais à la vue d’une si grande déraison 1 P trésor_ 
ddèles qui se privent si légèremen t d’ardeur pour
nous devons, nous, prêtres, nous enflammer <1 adr6daignent. 
9Ue les croyants voient les richesses q - Dieu défend 
Car considérez ce miracle d mconsé i ’ | re du Pa-
au premier homme de manger du fruit d un

; il

lu­

es-
les.
dc-
ui-

lui
membresses

Ire-
idis
ins- 
ite, v 
itre

Le Décret
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ruine, toute sa postérité.'et mainten"11 83 STUite’ danS la 
tous les hommes à se nourrir de sa chv * JésUS sollicite v
la vie, les hommes n’entendent pas ’8 lls Veulent avoir c

c1

p
e

f

t
(
(

Jnon moria-

pain supersubstantiel. tthieu qui parle de notre
1

Si ce n’est
quentent pas la sainte communion P°Ur <feux qui ne fré' 
némie de l’âme, ce qui nW nas t" ^ 13 ,angUeUr’ lV
iou„ j?

" sagsittaasss
au point, dit
reaux eux-mêmes. ’ er la

mort.

se montraient

cruauté des bour-
Mais aujourd’hui, où est , 

nombre la pratique de la coirl,'”?^ du Plus grand, 
vez ou nous en sommes Vous h'°? frecluente. vous sa- 
multiplication de ces demi-catt r plorez comme moi la 
thohques et vivent en païens ‘ p*° Iclues qui se disent ca­
bre de ces demi-consciences w P°Uy augmenter le nom- 
tion de journalistes prétendus caVhVSt née u.ne généra' 
faits pour endormir la consnVn , ° !ques qui semblent
ne se réveillent jamais qSTsî ^ !ecte“rs « '1'” 
a IJgl.se e, de la situation intolérab^^ £!

ni^^ïïK'^&^^rétiensdehde,-

draient une conduite plus résnl,, dU Pain des forts> t,en'
ue, montreraient une foi

C JS
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Plus ferme dans la lutte pour soutenir les droits de 11 Eglise 
et du Pontife suprême. Voyez: l’immense c as 
Vriers supporte de durs travaux pour gagner .
chaque jour, et nous en avons compassion, 
hdèles faisaient pour s’alimenter de la commu q 
tidienne le millième des efforts que font les ouvriers, a 
tant il y aurait de chrétiens, autant il y aurait de saints. 
Car la sainteté n’est que la participation de la vie d j 
Çhrist qui est le seul Saint, le seul Seigneur, le seut irés 
ttaut, et qui a dit: Celui qui mange ma chair et bo 
Sang demeure en moi et je demeure en lui...
Persiste toujours, même dans le commuman ( ...
Jours, un feu mauvais, celui de la concupiscence hérita^ 
de notre premier père, racine de pèches et de P ’ ^
le sais, mais la communion est sinon 1 unique^
Principal remède pour tenir sous le frem a e . 1
meille en chacun de nous, et tourner au profit: de not 
sainteté ses attaques mêmes. Or, si tout cela e >
°n n’en peut douter, nous pouvons donc pren 
Puence plus ou moins grande de la commun 
critérium de la vie de foi, de la vie vraiment chrétienne, 
et la prendre ainsi comme norme directive oll
^ents dans toutes les circonstances de la vie P ]a
sociale où il nous importe d’être bien rense g 
Moralité de l’un ou de l’autre... „j0„»dire-

Voilà ce que nous ne devons jamais nous ,asse ^^gerte’ 
Car si la table eucharistique est auJ°,u^ • • lité (]u jan-
comprenons bien que cela ne tient pas à la rigiditêdu ja 
V-nisme: le venin janséniste n’a plus d effet les hdêles 
Peuvent bien encore se servir comme prétexte P P 
Cer leurs communions, du prétendu respect^ansen ,

leu vrai motif, c’est le manque de oi. ‘ souffle
fari- — t reconnaître qu’un vent d mcre^f , de i;i plu-

la tines : le laïcisme gouvernemental de la^pm
Part des Etats porte ses fruits de mort. y‘’Ju-à-dire à 
est venu à laïciser même le dictionnaire, dévo-
®paployer ces mots si nettement cat^° iq absolument 
l0n, croix, rites, sacerdoce, dans un , , civilisation
>osé à celui que leur donne l’histoire^de la civil ^ 
chrétienne. Seul peut-être le mot Eucharistie P ^ gi_ 
détourné de son sens propre, sans dout p ^ m1()nde n’a 
Unification est quelque chose de si élève q
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pas pu se l’approprier et le nrofan^r r’Q * a ± d 
mystère de foi, par excellence 1 6r" ' est’ en e^ct- ^ n 
l’ordre surnaturel tanH' e- Par lui nous affirmons tout 
n°e tout ce ouUénnÏÏ rS le monde officiel et athée 0 
Dieu, le Pape providentidîment^hoi AUSS‘’ I,h°mme de d 
en excitant ce mouvementSîriïSS1f°Ur ^ tempS’ s 
vons constater avec ioie a „! i! Üq c qu,e nous PoU' ç]
vraiment indiqué le remèd^! d01^ sur la Plaie et a c
âmes vers le sacrement de la foi'et delWnn °USSant ^ <

l’oSteurdCque tout’ c^mouv S°UVerain pontife, conclut 

des enfants. ’ ommunion des infirmes et

de la communion quotidienne^1^1161116116 à 1,aPostolat

Après ce discours, dont nous n’c, 
analyse, la parole est donnée au Pn r/aPP°rt6 qu’une 
archiprêtre d’Amandola, pour la W D(^mmQVE Nis1’ 
sur « L’exécution du Décret y„ CU‘rede so" mémoire 
enltalieetla

(

te ». uen-

des discours où les questions euch ^ dejà’ que chaclin 
gees par leurs principes, a étésuiv!ristlques sont envisa- 
nous donnons ici le compte rend,. j’.dans le congrès dont 
constatant ce qui a été fait C1,, i ’ a Vn rapport pratique, de ce discours 316 SUr la matière qui a fait l’objet

Application du Déecret en Italie.
Le Decret Sacra Tridenti 

le rapporteur, représentait 
spiritualité desfidèles,

Synodus, dit en substance
unDro(rr!°nen^tioî1 nouvelle de la 

g <- rnmed action restauratrice

tna

l

a
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, de la vie chrétienne dans les âmes. Mais où en 
:t; le
tout 
thée 
e de 
nps, 
pou- 
et a 
t les

sommes-

nosnt: Æ—r -

et le plus difficile. .
. Nous avons, en effet, conquis entièrement le çampdes 
’nstituts religieux et de nos colleges, et aussi le 
Pieuses qui fréquentent nos églises. r,nrtion

Mais, question angoissante, qu en est-il de la portio 
de notre troupeau qui précisément a le P'us be om de cet 
aliment spirituel:.les ouvriers, les employés la jeunes 
des écoles de l’Etat, les militaires, les emigrants, etc-

C’est sur ceux-là qu’il nous {au^^ZTCrebrl ad- 
efforts, nous curés, confesseurs, prédicateurs, creém 
ymtionibus et midto studio cohortentur, afin que, » 
doctrine même, la communion frequente et q 
ne reste6pas, en pratique, un privilège ou une recompense. 

r niais soit effectivement le régime commun de vie
Jre ' p'h„f ,, faut étudic, loyalement et résoudre avec 
’dM K,sticradtf'les dlcuïte d’oïdre différent que signa- 
ne»' lentes statistiques des directions diocésaines que rap 

Porteur ramène à trois groupes :
A) difficultés du point de vue religieux: c’est-à-dire es

de lieu ;

iclut 
ado- 
idle 
cha- 
nion 
;s et

; sa-
dhé-
:olat

’une

tcun
zisa-
lont
que,
bjet

social; exigences variées 
et des emplois, res-, C)difficultés du point de vue 

des études, des devoirs particuliers 
Pect humain. ^„vaît son-

Disons tout de suite que le rapporteur n^pou^ts
8er à réaliser que de façon très résumée ce vaste P &ince 

le la 
trice nie.

r ~
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'A) Et tout d’abord si chacu 
es peut être atl '
ur le premier q

des Prêtres-Adorateurs

h de ces ordres de difficul- 
,n epar je Prêtre, c’est surtout Pe 

tout a tait efficace. Mais nourri® d’une manière | do
racmés, il taut, de toute évirffin 0mpd^r des préjugés en- ?es 
fie en rien, qu’il ait compris toute 6 prêtre nV sacri' 
et disciplinaire de Décret et nn’ i • lalPortance doctrinale t?1 
application serait féconde la conviction que son Sls
qu en un mot, il mette au de« précieux de salut; Cqe
prudence humaine les conseil! ,! dfS «Modérations de la ^ le Pape est l’interprète et le ïm 3 Sagesse divine dont 
tous se mettent à l’œuvre aén ™U gateur‘ Et 11 faut que P>< 

i ne trouve nÜf«reUSemjnt’ avec ardeur,
__ e la frnjH P°V,r détruire notre ac- la

très. Nos moyens pou cette act\ " C Une Part*e des prê- m, dication, la presse. Ces trois mot? la Prière-la Pré' i £, 
de 1 apostolat de la Ligue sacerdnt ,esument le programme 
porteur développe chacun de Ces° n eucharjsti9ue- Le rap- fr, 
tion, il fait observer notamment n P,?lnts. Sur la prédica- : 
c rc\ enseignement général a\ er ’ ne ^aut Pas confon-
se donner privément à chacun ,c,onse!ls qui peuvent 
rab nous devons le proclamer comm" enseiSnement géné- ^ 
a'dire, non pas graduellement ^ e-VeUtIePaPe-c’est' JJ

ecole, méditons ses écrits. ard’ f°rmons-nous à son ^
Une prédication nette dp ne i pp

jours des résultats consolants. lü*** du Décret aura tou- ! pj 
ques-uns a 1 appui de son affirma ^apP°rteur en cite quel' fa 
es de la grande mission du mois d ’ notamment le suc- 

qm dure huit jours et qui à Naples, ! ra
, ® de. magnifiques résultats depuis ses débuts res- §E
la dévotion au Sacré-Cœur bien Pr°UvanL de plus, que 
renient pousser les âmes à la comm?™Pnf’ doit nécessai- <4 

Mais en plus de leurs frm> Union fréd . 
utiliser les,forces que représenternT^’-les curés peuvent a, 
constitues dans leurs paroisses resneS dlVers groupements 
bon moyen et d’atténuer la difho, r ÜV<:S’ ce qui est un 
d instruction religieuse et surfont ^ qui tient au défaut «o 
pect humain. x out de triompher du res- qi

uente.

i.»

^ Q
-
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icul- Le rapporteur entreprend une 
tout Piments divers: confraternités, Pieuse Union, congrega- 
îière h°ns, patronages, cercles, sociétés de bienfaisance, socié- 

îes de secours mutuel, etc., et indique que, en respectant 
i- a fin propre de chacune, il est possible de les pénétrei

classification de ces grou-

5 en-
acri- u un propre de chacune, il est possmie ue ies 
nale ?utes, de plus en plus, de l’esprit eucharistique. Que 1 as- 
: son Slstant ecclésiastique de chacune de ces œuvres ait donc a 
ilut; c®Ur de faire l’éducation eucharistique des membres, et 
le la "U en agissant directement sur les plus actifs et les plus 
lont yês, fi les entraîne à la communion fréquente, leur exem- 

P e sera ensuite un stimulant pour les autres.que
° ... i ^ etC) Le rapporteur ne se propose pas d’indiquer pour 

« a s°lution des difficultés d’ordre économique et social, un 
. °yen unique dont le succès soit assuré, il ne veut que je­

une p" Un germe qui, fécondé par la grâce spéciale du bon 
ap- fru'US et Par nos sueurs> ne manquera certainement pas de
ica- 
ron- 
ent

très consolants.
Le germe, ce projet, c’est la constitution dans toutes les 

a,r°isses de Ligues eucharistiques, comprenant divers de- 
-né- •r(is, depuis la communion mensuelle, puis hebdomadaire 
est- aS(fu’à la communion quotidienne; étant établi qu on se 
afin {A^entera, au début, d’un petit nombre de membres, 

f dp 'c.e deux ou trois seulement, et qu’un prêtre sera charge 
^ diriger la Ligue, et, à dates périodiques, de convoquer 

: membres pour les instruire, les encourager et les sti- 
!er- Il sera d’ailleurs parfois utile d’appuyer cette Ligue 

j en aiastique sur une association déjà existante, ce qui 
p rendra l’organisation plus facile et les fruits plus 

ici- fa:0rnPts, plus abondants et plus durables. Mais surtout, 
uc- ; gen°nsdes Ligues eucharistiques pour les enfants et jeunes 
les, raj Ainsi les jeunes gens, après leurs études, trouve­

nt dans la paroisse même un milieu favorable qui les 
j erait du respect humain.

été ° raPporteur termine par les
aPplaudis et adoptés par l’assemblée:

-ht ; (J']j Congrès Eucharistique des Prêtres-Adorateurs 
nts j dlie fait vœu que le clergé italien :
nit I %'J,0 S’unisse généreusement et efficacement à la Ligur 
es- eucharistique pour la communion freqiien < <-

tl(henne.

uo-
>tre
□le,
son

ou-

-es-
lue

suivants qui ont;ai- vœux
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s’aider (Je toutes^e»6"’ C'f-?S Sette action eucharistique, d£ en 
religieux, éducatif ou SaL*10"8 Catholiclues de caractère 4(

de

donnons „„a,i in *' N°" *

tun et 
tantes. »

la
TROISIEME RAPPORT.

Le Décret “ Quam Singular! Christus

Si doE„c11w1^t?Pe,éS1’ex?"”™ de l'incarna,W

SacrZei. deTaSerde TaS„HAp6,re' k H 2tis Sacramentum, l’Eucharistiedoit^88!^^™™ tie[., J 
ti°n et l’achèvement, Si l'incarnatin^ 3 COntm J À

peu.sedirele.SmedBrZŒÎ8*' J

tie e^seï chant sousf<l3nS 'e sacremcnt de l’Eucha^ J 
seuieemenC *
comme Dieu et comme’hommeTv Ce°mi^e h°mme' % s 
gloire, sa puissance, sa liberté il PJ cflfie’ 11 Y cache v 
conduits. 11 y cache ses vertu»’ 1 f vraiment le Deus aï r 
sa miséricorde et son amou? nt^3^6’ 53 mansuét.U<!f' a 
fable, de telle sorte que si la fj«f?• '• ^rt^rS 1 
dans l’Eucharistie serait ahJ tai?ait’ Jésus-Cb*»» 8
l’homme Mais mr le» ,absolunient introuvable Ç°\ 
{ion» ,?e i’amnurPv- ^pîendeurs de la foi et les intU|
,r^rs‘ etie 5terre et r™-11 f$
dans l'Eucharistie la raison et la fin de'S eSncilV

amore.”

1

L

- 
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ue, de encore le Prêtre-Adorateur qui a fait de cette sentence, 
ictèfe ddveniat regnum tuum eucharisticum, son drapeau et sa 

devise, qui en a fait le programme, le rêve, l’idéal de sa vie. 
iqueSi . Le Prêtre-Adorateur voit Jésus-Christ dans 1 Eucha- 
parifl' [lstie, il le contemple, l’écoute, le voit. Aussi ne sent-upas 
,ppof- regret d’être né si tard et si loin de la Palestine; non,

exis' 1 ne regrette pas le temps et l’espace qui le .séparent de a
Présence visible du Fils de Dieu sur la terre. Pourquoi 

gT$ regretter ? Jésus est là. Là, l’enfant de Bethléem, là, 1 ou- 
sinpU' ,uner de Nazareth, le maître qui enseigne, les peuples, le 
NoU5 daumaturge, l’homme de douleurs. Il est là dans tous 

es mystères, dans toutes les manifestations extérieures 
^esa vie divine. Il est là dans ses multiples rapports avec 
a foule, avec les pécheurs, les affligés, les malades, les 
ativres, les enfants. Jésus et les enfants!...

„ r 5'0nsidérons-Le un peu sous cet aspect. Comme appa- 
a d alors plus que jamais divine et aimable la figure duKédempteur!

u p, L est un bel âge que l’enfance. La poésie, la peinture 
£r.a. it, toutes les manifestations de l’art ont célébré avec en- 

Va0?8*381116 l’enfance et ses grâces... Mais qu ont-el es 
tin e, célébrer dans l’enfance ? Certes, ce ne sont aucune
’pPj, • ks Qualités, aucun des dons qui attirent ordinairement
- •,/# ripPP*audissement et l’admiration; ce n’est ni la profon- 
lCt loi1 DaUr de l’intelligence, ni la force, ni la majesté, ce nés
’ s.t\e t 8 roême sa faiblesse, bien qu’elle ne manque pas d a 
arl tie**" Quel est donc l’idéal qui a inspiré le génie de ar- 

(L e ■ D’aucuns ont manifesté eux-mêmes leur pensée 
haf15' tniz8 titre qu’ils ont donné à leur travail, ils 1 ont mti- 
t, n°!' : l’état de l’innocence. L’enfant est innocent, son
• 0ül; S\,P8 et son âme sont vierges. Et quels germes précieux
;he ^ vii réyèlent! Les sentiments sont superficiels, mais d une
is ri*-ac*té exquise... Sa jeune intelligence s’assimile la vc-
êtud» ^ sans effort. Sa sensibilité est vite émue; il pleure
2 t 11 a Ceux Qui pleurent, sourit avec ceux qui sourient..... 
LhrlS, soupçonne pas le danger, il n’a aucune défiance c

r.nU 1 aodonne facilement au premier qu’il rencontre.
la ro *e est l’enfance, et c’est pourquoi la sagesse païenne

- m pa (.x'larait digne de tout respect. Et Jésus lui-men 
r<’iluS teurj en avoir subi la fascination... Il se montre admi

P des dons de l’enfance, vengeur de son innocence,

atio11;
d

P° yintu
t f»ci:

1



'” ” ai me: *
...Or, continue l’orateur rottp o„a • , ni

sont en action et l’ingénuité fJ r Sfène 81 complexe 0 Po
du Rédempteur, et l’affection in -fant et a sympa '* U 
réserve exagérée des disciples se
üeMur! si’ÏTd irSïeXÎ8 ™="va^uitorr^ 9,
pirés par un faux resnect /W ^’ r?ais de ceux fful’^s' 1 
Christ, comme le voulurent fSï 7de-Jde ' Z

e&szS :

triomphèrent de leur oppofi }=t«'enS< c!

sourires aux baisers de Jésus ;
'ghse, fidèle interprête des sert1

Cor
'lis

Soi
soi

aux bénédictions, 
une nouvelle mèi

de la compagnie des enfants-
qualités: la modestie, la simplicité,’ ’purêté°eVaffirm'’ a1 

U, non SmSt ,n rllnlmNc’œl,fum’am'ni SiCU> "°

œlèreXcXpttuîs d?lS0àcr'naCltr ^ '“"2 *” =
daltzaverit unum de pusillis istis. ence- Vœ...qmsca enf;

Vif" mobiiet' inquiéCaîrieuif Imô'T"1 l.éSer'imPuli î' 
parfois. Mais qu'importe ? iî'e tTn™"', ‘ CetTprf«' ®e‘ 
ganve fait supporter, fait oublier tou,“ reste P 8e

Voilà pourquoi Jésus-Christ aime l'âme de l'enta»1

s;

sireux

et a
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I„,,p >ts de Jésus-Christ, exerce au profit de 1 enfance cette 
irnif o'eUse fonction, élève haut la voix, et voici le Decret 
elles ^llafn singulari Christus amore.
itref pans ce Décret, l’Eglise, nous mettant sous les yeux la 
irW Scene de l’Evangile, nous rappelle combien Jésus a estime 

P aimé les enfants. Elle nous rappelle comment: 1 Eglise 
aiiflc rossante, toute pénétrée encore du souvenir de 1 Homme- 
e et len. ayant reçu en héritage immédiat ses exemples, ses 
id're5 „eignements, les aspirations de sa vie divine... conti- 
;car le pieux office des bonnes mères, rapprochait les

plants de l’Eucharistie. Alors les enfants recevaient la 
, •( pnte communion en même temps que le baptême et,

11 fie p>Cs- *eur plus tendre enfance, se nourrissaient souvent du 
tau1 rain çjeg Antres in c,,," ripe tpmns la coutu-
reto se perd et, auxn ---------------- . ..

j, Toutéîois, dans but de fixer v e règle universelle et 
lfaf1 e,îipêcher que l’o ne prolonge trop l’abstention de la
naf ki.^aïunion pour le enfants le 4e Concile de Latran éta­
ng1^ r 'f ÛUe tout les fidèles parv nus à l’âge de discrétion 
tlisef s’’ent tenus, au moins une fois l’an, à se confesser, et a 
:e °11 hProcher à Pâques de la sainte Table.

.1 n.^ais cette loi d’abord pleinement observée de tous fut, 
fésU J la suite, méconnue et négligée en ce qui concerne a 
lel1 di>union des enfants. On commença à subtiliser e a 

irv* (ijf'iguer relativement à l’âge de discrétion, et sur les 
Cr ers âges et les divers discernements requis pour le sa- 

p 0û na, ent de Pénitence et pour la communion, exigeant 
_th\e H,,Ur cette dernière, afin de mieux sauvegarder la dignité 
et b s0].Sacrement, un âge plus avancé. Ainsi avons-nous vu 
/,p0' S()i,v"rH la passion et le péché prévenir et prendre r°t 
r0iH' .'ln;Vent possession définitive de l’enfant, et 1 enfance 

in*' dan^n^e des embrassements de»Jésus-Christ. Aussi, pen 
asu5z tiw" Pue nous veillions anxieusement sur 1 epanomss 
tien; im'1,:,d’une jeune âme, nous avons vu souvent qu une crise 
e d1" soitm‘VUe et terrible a transformé toute chose,
^ fait v gfacé a brûlé cette fleur, une tempête soudaine a 
avec Pher sur sa fragile tige cette délicate corolle. 
iri-1: l’fc ?. Présence de si grands dommages et de tels désor res, 
fan1; déclare que l’âge de discrétion dont a parlé e
aiC atio)Cl >C- ne comporte pas le plein usage de la raison,
.gpti lalis rationis usus, comme l’entend saint homas

Se.

se-
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quin dans son commentaire. Et comme cet usage init>a! 
de la raison qui suffit à distinguer le bien et le mal reflf >r 
apte a recevoir le sacrement de Pénitence, ainsi cet exed1 > 
ce initial, suffisant aussi à distinguer le pain ordinaire à Jete 
pain sacramentel, rend apte à recevoir le sacrement *
1 Eucharistie. Tel est le précieux document de l’Egl^ ^ans 
qui, tranchant toutes les controverses et détruisant K conc 
scrupules exagérés de tant de siècles, rend l’enfance » asile 
Jesus-Christ.

L’Eglise a parlé, c’est à nous qu’il appartient d’apP11 ^ 

quer son programme.

rhrf t°ns-nTîS’ Péfnétr°ns-nous de cette vérité. F

Christ rffinî I’pa i es: et c est également le même Jésu;
Et c’estdno, 1 Eucharistie: Ego Dominas et non niutf.
vente ad me dU tabernacle: Sinite ^

118
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P
Il le répète aux mères, aux prêtres aux enfants nU'1^ fu

plus’tendre Tf* mèrïï, ne s=",a >’ •
plus tendre et plus maternel que le mien Votre vieil»11 WbreTmo„ra,5-,maia T”J?1™* comme !Jprotège "

les chastes étr^Y**0 a Y,08 caresses ne vaudront jaU1 u
-ü&r

7S2ZS&SX*~>* « Pcti« anges: *>'

Cor
ffiiè
vr0:

1
jiot
S
*St
*>0i
hi 1
dst

'
cœurK

je v ai uonne une âme si^v 
me comprendre et t’entreteni*- a $ 

langue infatigable pour nll<f-ljS

"tu m wtLfmemei Je l'a;

ur q e tu puisses

Nun
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• initié Xntenent poser sur tes lèvres le lait et le miel de u- 
,i ren<i Xistie, afin que tu puisses goûter ce que tu as entendu 
exerc> X tant de fois, combien ton Dieu est doux et suate. 
tire ^ e te demande de venir à moi... ne me fuis pas. 
ent *

i

, Ecoutons, nous, prêtres, la voix touchante de Jésus 
Xs l’Eucharistie. Soyons attentifs à la partie qui nous 
(:°ncerne. Portons les enfants à Jésus. Il s’est prépare cet 
Xe, ce temple par sa grâce dans le saint Baptême.
Xt y descendre. Les vases d’or de nos autels sont trop 

li- r°ids, trop pauvres, trop étroits pour contenir le Sacre- 
Xt d’amour. Il ne s’y arrête que pour arriver jusqu a 
n°Us. Mais entre tous il préfère les enfants dont le cœur 
6st vierge et pur, non souillé du péché, non gâté par le 
c°ntact du monde, non vicié par l’habitude du mal.

Qui saura redire les tendresses et les entretiens de 1 en- 
avec le Dieu de l’Eucharistie dans la communion, 

X la première communion ?
9 Prêtres du Seigneur, ne faites pas attendre longtemps 
tour à Jésus.

’Egli5*
ant 1* 
ance 3

l’apP

ité- 
durai11 
it da»*
rce Qü; 
enco^ 

; JésU5' 
mut01'. 

>arv^c'

X
d

ce
^uis gardez jalousement dans l’âme de 1 enfant le eu 

mêiHc l c,Cr£ qui s’y est allumé en ce beau jour et faites qu i ne 
! inia'’, peigne plus. Dans ce but, que la communion se renou- 

Vrilaace *e fréquemment et même tous les jours, comme Y ex- 
lgl - Ste l’Eglise dans le même Décret. Belle est la premiere 

Xtrnunion, mais si elle est belle parce qu’elle est la pre- 
, X, elle est encore plus belle parce que d’autres la sui-
Xt.
n v.c. qu’il est besoin pour cela de notre activité,de 
Xe zèle, e notre esprit de sacrifice dans la recherche, 
jXrde, la culture la préparation des enfants. Mais i 
h vrai aussi que c rapprochement n’aura lieu que par 

Sans nous, ni Jésus ne se rapprochera des enfants, 
dsp er*fants ne se rapprocheront de Jésus dans 1 Luc <.

ie >5

dans
>.
ne ted 
ne

Ct*1.

Il

i</un ) .
■|Sc>

5 y°udrions-nous, par notre indolence, rendre vains les 
Xts désirs du Rédempteur ?
disons donc en sorte, à l'imitation de Jésus-C hi ist, 

H ?°us rapprocher des enfants, d’être et de nous montrer 
lr*s de bienveillance pour eux.

;-r le

► O

—
 —
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JUn jour, c’était la veille de la Fête-Dieu 
pays, vint vers moi, au milieu de la mm! ’
iratitaLd!stecTch?ku™!teV'6tu’ h1^0^^8 „ 

tr aS1, Wm™ **^"^em«"Te="V„e,r=",S:.

avait (ait sa prertièrecommmj ‘t lui dcmandai 5 J 6, 
oui. Alors, ajoutaUje, après ^a’nrpmV me rf,P°ndiVÎ 
fréquemment la sainte commit™1616’ tu auras afll 
t’es préparé à la faire demain n T’ ?■ certainemfntfi 
de l’Eucharistie ? Cet enfant me Justement la fej 
subitement me dit: I a sainte regarda un momentt ,
drait me confesser d’abord ! C°mmilmon! mais 11 fa°

Alors, sans entrer en distînrtim • et
mais avec la promptitude et ’la'd — -Un 5CU embarraSS.j| 
dit la vérité ? a Cela ennuie il curêT™ ^ qU1 S6nt Q
t me fit rougkdThon^eYtTc^n? m’6mut profondéffl^ jJj 
ce regrettable incident. Jc m empressai de mettre 6 (
C est donc nous, nous-mêmes nui /i • vPnt

par notre indolence et notre U qui, cloignons soux^ 
fants de l’EucharistieVEu de nos aises, les e
de notre ministère es'mm °Ut, cela malgré les devoh 
plaintes de Jésus-Christ. mancIements de l’Eglise et|e’

nous le pathétique nappeT’dquUeSne reste Pas en vain P°£ 
venire ad me. Ce serait réserver d’am'^' fjnite. ParV fàe
vifs remords à notre conscience. cres deceptions etd

multipliée, labon°euseTullprofitPdlfnVn0tre action X°ngi !es, nous nous attristerons en vl! diverses classes soc 
si rare et si chétif sur ^ * n<* ***

de confiance notieregard vèSva! jC-tCr j.0>,eux ct p’uri 
principalement occuné . a'cnir> si deux arno 

ristie et les enfants.» * R‘ pauvre cœur: l'Euch

dans un pe 
baisd I

cei sail
gne

sat
1
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;e daflr 
)lir Application du Décret en Italie.

, baisd’ Le Révérend don Jean Papandrea, directeur diocé 
ce*i Sy,n de Gerace, présente, après le discours de Monsei- 

cetif §neur l’évêque d’Aci-Reale le rapport sur « l’application 
nfarit' 11 Décret Quant singulari Christus amore en Italie», 
idai s’'' n r3’août 1910 à ce jour, dit-il, il s’est fait beaucoup 
dit quc ,°Ur appliquer le Décret, et les résultats obtenus sont 
js faite ‘ ^tisfaisants.
lent tl1 
la fête 
aent
il fat1'

DUS
a c

Rendons-en grâces à Jésus Sacrement, et félicitons les 
'Hiers de Curés, Frères, Sœurs, qui voyant traduite en 

I r°gramme d’action par le Saint-Siège une espérance de 
,,,Urs cœurs d’apôtres, se sont mis à la réalisation de 1 :i- 
i °c'l indiqué par le Pape de l’Eucharistie. Je connais, dit 
D raPporteur, des chapelains, des Frères, des Sœurs, des 
s^rsonnes pieuses qui ne laissent pas passer un seul jour 

ns s’occuper de la préparation à la communion de que - 
e groupe d’enfants.

^.Le décret a deux parties: l’une qui fixe l’âge de la pre- 
n,lere communion, l’autre qui en recommande la ire- 

‘ IUence.
. Quant à la première partie, le rapporteur affirme, 

ouve11 , aPrès les statistiques qui lui ont été communiquées, que 
les e11, Jates les paroisses d’Italie sont désormais en règle, 
devoj | Mais le résultat n’est pas aussi universellement conso- 
e et dJ11 Pour le second point: la fréquence de la communion 

uf infants.
‘n P0--' oll '^difficultés viennent ou des curés ou des confesseurs, 

ues parents ou des enfants eux-mêmes, 
c "e rapporteur dit quelques mots de chacune de res 

Ses d’insuccès.

s en 
i pas 
irras
at

dénaep1 
ttre 611

•an deas et

longuC
3 soC&
, sueUp 

it pleifl
aino
EucW

I.ç0 Attachement des curés et des parents aux yiei rs 
çjümes. Si cet attachement vient des parents, c est au 
■ ^ qu’il appartient de la combattre et de détruire es 
tç ffigés et les faux scrupules qui l’entretiennent. — *>

à Dieu ne plaise ! cette obstination dans les cou u 
't)hVlL°lies oar le Décret venait du curé lui-meme, ou <

I Csseur, je n’ose plus rien dire, s’exprime le rappor eu

^réî
ud

1
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dans ce cas, com
res sauront, dans leur prudence 
medes opportuns.

seeeeb™ ^-45bonne éducation de leurs la,communion P°u.r, n
ture de tracts cm-t, • en^ants» en leur facilitant la Ie,

t
lues

*ui-r

A, Ptcuré se trouve t
so"' ant,

et, la coopérationmère, l’enfant peut être 
citer, dit le rapporteur, 1 
nls de socialistes et de ] 
ce moyen, non 
nion, mais ont 
la sainte Table.

iP 1 églj
nmunion. Je pe, 
ants de 7 à 12 &' h 
tholiaues qui, P}. nnt

leur première corn'1,. Jytti 
quenter avec assid1*1 ><t 

1 equ
pu Cl

«' C
^ir

<

ques volontaires, 

et éloignement de l’église P*

_ . es publiques.
pâfurage'Ôu H2? en,M'= * conduire les be*#

tout le dimanche, pour lt "5cessa,Ire. — ce qu’il fera s 
fants, afin d’asssùrer ‘ n?esse de communion de» .j 
hebdomadaire. Evidemment"8 ?°Ur tous la comrnudif­
ficultés dans les plrcSÏÏ où if " PCUt Présenter de>5 
ce cas il fau, au motaffaeî u„" l a qu une. "
communion; mais là où il V* a c matinale pou ;r

t : ï

fau,s; quand ÏKS
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ej '^n'triunion, ils savent devenir ingénieux et même héroï-:nce
Pour n’en être pas privés.

[r£ yi A Inconstance des enfants eux-mêmes. 
nest>' ]u.^et obstacle se combattra utilement par }e confesseur 
iour H ’'^ême directement, par des conseils appropriés, 
la lel, ^ plus, il est utile de faire précéder la première com- 
;tir0” (|,llriion et les communions générales de quelques jours 
uni0”; j Vertices spirituels qui, bien faits, laisseront dans l’âme 
uise” s enfants un fort désir et une résolution nette de revenir 

°Uventàla Table sainte.
- I fa U's: intéresser les parents à la communion des en- 
is s°| insister sur l’exemple des enfants fidèles à la com- 
i de ” i>, nion fréquente, faire tout pour attacher les enfants à 
; Pel1. ^*lse et la,leur faire aimer.
-? armi les formes de groupements d’enfants qui présen-
n> % nj1*- le plus d’utilité pour la bonne application du Décret 

uarn singulari Christus amore», le rapporteur met 1 tête : 
’i< lJ Pieuse Association des petits apôtres de la corn union

ente.))
,ette pieuse association, d’origine récente, due à la pieu- 

,cj,lrisPiration du Prévôt de Quinzano, diocèse de Bres- 
i’jJ/’ ?st organisée de telle sorte que les enfants qui en font 
g/t,e sont, en chaque contrée ou paroisse, divisés en sept 
(jç ^Pes dont chacun s’approche de la sainte Table un jour 
p a semaine, de telle sorte que l’association rende à Jésus 

ses membres l’hommage quotidien de la communion, 
omette association a déjà produit un très grand bien là 
tere le a été instituée; les enfants en viennent vite à ajou- 
l'i() atlue semaine plusieurs communions à leur commu­
té de règle. Et, selon que le veulent les statuts, ils se 
l’^trent apôtres, et rien n’a une action aussi efficace sur 
tf.j e de enfant et sa propre sanctification, que 

vis-à-vis de ses camarades, t

jve

etière

se P11'

sti°ü*
,1’atf C

n PrJ 
ibr
a su

p*
■■it

ce qui
l'^le de l’opportunité à cette œuvre, c’est que, par 
^ hon de la communion fréquente sur lame de l’enfant, 
^ombreuses vocations sacerdotales s’annoncent... qui 

. de bonnes et saintes vocations. 
tv"e '"apporteur parle aussi de la Pieuse Union pour la 

Un*on des enfants, dont il rappelle que peuvent la're 
*e aussi bien les ecclésiastiques que les laïques ( es

d’<

1
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porteur sf nar'!'i" /':'US’ ' confrères, conclut le rat 
nous poV^'l «ïï etZ? ÏVT“ “ «TJ

au Pape de l’Furh ' .omrnaf>e Que nous puissions oty du pStAfSrrieC„efSaorD!i « »">•

préparant pour demd" d^Tpoux fij’-fT U™» »' 
testes, des mères chrétienneîSLS'di^t'resSli ,

if

124 ^Î^A'^sociation des Prêtres-Adorateurs

mTis dkin/font fant8i' none donne Pas les statistique-
Essen? nirirl l ^ 25’000 Prêtres-Adorateurs^
lassent inscrire les premiers et encouragent les fidèle*
principalement les parents, les catéchistes les LiU'
cetteTTeuïE divers degrés, à donner îe™r no«-
mais à conLÜr t; ** Tn seulement à s’v faire inscrit
tioTdt ^tUr,aérie * « ***
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,ue: . Après la lecture de ce rapport et l’acceptation des vœux 
s s! ‘"dessus relatés, et vu l’heure avancée, la suite des dis- 
[èlP °Urs et rapports figurant au programme de la matinée 
ibrf l t renvoyée à l’après-midi, et la séance est levée, après 
-,pi a Prière d'usage.

(à suivre):rif{
ilis»'

m \V
t><i>

raf
vfp Pavoisement International

A L’OCCASION DU

Congrès eucharistique de Lourdes.

U»1

ttio"
up
d*
£ j . a date du Congrès a été officiellement promulguée pour les 22-26 

Hj1 L>t de la présente année. Dans une lettre publique, Sa Grandeur 
lio^ ^ey*en' président du Comité permanent des Congrès interna- 
fina! 1 x■ demande â toutes les revues et journaux catholiques de se 
r|,re *es promoteurs de l’idée d’un pavoisement international en signe 
J^hésion au Congrès eucharistique de Lourdes, qui revêtira de ce

18*"’

ra“-

,£f J «rti Un caractère véritablement mondial. Nous nous rendons avec 
(I Asseoient à cet appel et signalons ce noble geste à l’attention 

zéle de tous nos Confrères. Une note publiée il y a quelque temps 
si ,e Journal de la Grotte de Lourdes en donnait à 1 avance la 
^^ation et la haute portée. L’auteur de l’article s'exprimait en

tL ' c°nviendrait, disait-il, que, lors du prochain Congrès eucharis­
tie 6 international de Lourdes, le Comité permanent ménageât 
Ho ^nstrati°n universelle de foi, d’amour et d'adoration à Jésus- 

le' Puisque le Pape a accordé aux fidèles du monde entier de ga- 
3C(r *cs indulgences du Congrès international, en s’associant aux 
l'4Js ,)u cérémonies semblables, il ne faudrait pas attendre, comme 
t^ttg ernier, jusqu’au mois qui précède le Congrès, pour provoquer 
verse Manifestation concomitante de foi et de piété dans tout 1 uni-

s'é
,0

■oK rnies.
;ét>

une

9

S\C>',

L’'l'A ln <*crn'cr, quelques diocèses de Belgique, quelque# provinces 
fc^hc. le Tyrol et le Trentin, avertis peu de temps avant le ( on- 
Mt(|' ’ ^ ienne, s’unissaient à nous. On dit que le Tyrol entier fut 

’ *-'* que le moindre village eut sa processsion, au jour et à 1 heurt

et...
«A6- sur

i
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où on la faisait à Vienne. Te demand „>
seulement le Tyrol, mais lemonde ent!^ M 80,1 Ç 
à genoux aux pieds de Jésus dans le Très SaLuS ^ P ’ °U’ ? „
me moment où, à Lourdes aura lî ,. * Sacrcmcnt: <lu au m. Utl e
les peuples rendent un hommage solem eucharistique> t0\ deh°'
Sacrement de son amour § a Notre Seigneur dans n0„s

«e de
X>,

contréjtus“ dnhfalT ^ répandu dans toutes les natio* me * 

Jésus-Hostie la terré tout entière. "°US fassions frémir d’amour P°“(' a na,

royaut\-.Nolumlshunc tegnaTe' J*su*Christ et répudier ^ ' 

éclater cette royauté sur les oavni/l nos' 11 nous faut fa „
dans les âmes comme sur les pennies"05 ^ ^ nos tabernacle
Roi des coeurs et des nations, dans le Sacr" 1“ °Vati°n mondialeoUr
exerce son empire divin sur toute nluLnT” P“’ CqUel 50,1 *

chemins de fer, des bateauTÏ^pou VapCUr ’ de 1,électricité-

réseau de haine et enlacerïés De T ,SUI"tOUt 1,univers C°t<e 
Dieu et contre son Christ; il nous font R “da"S leUr complot 
progrès qui ont amené la compénétr éC6S mÔmeS élémentS te 
monde comme un réseau d’amoUr n ?" deS peUpleS* ieter ^ l
notre Dieu et les rende à Jésus oni a “ Captive dans les lie°S d

Le fait de I onrH ’ ^ reÇ>' toute la terre en héritage'
lait °e Lourdes est, en outre r v , cf

fait, uni au fait, (rendu mondial par ,es £ mondla,; cette annf >
triomphes eucharistiques poDuhire °'lgres internationaux), .
quepoursou,ever,duJaporaPuChurd!rSt,tUC U"e -instance J
terdam à Magellan, un élan macrn’ifi'Llv«rP°°là Sydney, d’Amst 
Marie et Jésus, envers la * foi et d’pour <i
Fils attire à sa Mère, et où h Mèr ‘ S| comme à Lourdes, »u
,1's’agit de faire de toute la rèLe°Zmà 500 FilS" •
a la même heure, au même jour quïT"* T ^ encenso,r'JiP 
fera monter le parfum de la même foi w*’ 3ui"et pr^

dans une même pensée et offrant! tOUS les peuples- =°nfo° 
hommage national au.Cœur du Fik "r11"’ nom de 53 patr,e’ „}< 
les mains de sa Mère Immaculée ’ K°' ** Maître d<is nations, P

ren0l 
de l’i

tout sa

Pe,
lüed
diocè;me un
>ha 
"litia 
* Ht 
haitai 
suivis

Loi

.^Uric
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S*
>Ut
6m0
Ne:
Vraim
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Xl
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mense qu’il présente. sLn^’y prcndït'"’ dépit d<? ,,amplc°rjJ 

que nous ne sommes pas seulement‘J??8’ 51 ,nous nous </ 
nous devons donner une imnnk; • u Comité national, mal» % 

impulsion internationale, que, dès lors, ^

aPe,
X,

'"e I;
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*je devons pas recourir à une seule langue, mais à toutes, que 
evons battre le rappel avec la publicité de tous les pays et provoquer 

*!n enthousiasme universel, purement religieux et surnaturel, en 
enors de toute vue politique ou particulière, j’estime, si surtout 

n°Us faisons beaucoup prier à cette intention, que cet événement 
Peut-être l’événement ou le fait religieux le plus remarquable, com- 
l"6 acte de foi et de piété universelle, offert à Notre-Seigneur depuis 

naissance de l’Eglise et depuis le commencement du monde.
** Pourra même nous attirer des grâces qui seront le signal d’un 

''nouveau sur toute la face de la terre et d’un triomphe inattendu 
de l’Eglise.

nous

sera

Appel aux Catholiques.

Pendant les Congrès de Vienne et de Malte, l'apostolique archeve- 
de Cambrai, Mgr Delà maire, avait autorisé tous les curés de 

°cese, alors immense, à avoir chaque jour quelque démonstration 
.**charistique. S. Gr. Mgr Heylen agissait de même à Namur. Des 

'datives de ce genre s’étaient produites ailleurs encore, notamment 
1^ Hongrie. Signalant 

'lait que ces exemples fussent contagieux et bientôt généralement 
v's à l’occasion des congrès eucharistiques internationaux, 
lourdes a un renom universel. Sur ce sol béni se rejoignent, avec 

ue harmonie et un éclat incomparables, les dévotions de Jésus et de 
i ar'e. Par l’attraction de la

son

faits l’Action eucharistique d’avril 1913 sou-ces

miraculeuse l’Immaculee attire 
"ouper en de solennelles supplications autour de 
s bientôt soixante ans, de ce trône de grâces, le 
œur de la Mère, étroitement unis, répandent sur 

'"onde un torrent de miséricordes. En reconnaissance, que nos hom- 
aSes présentés au Roi des Nations par Notre Dame de Lourdes soient

raim

source',es fo

du Fils et le Cli­

ent solennels!
Me ^ dépend de nous, catholiques du monde entier, d’un geste très sim- 
pe notre part, que le Congrès eucharistique de Lourdes, XXVe 
^°Pgrès international, Congrès jubilaire, revête un caractère mondial, 
^c'al aussi bien que religieux, pour acclamer les royautés, toujours 

c'®es par l’Eglise, de Jésus et de Marie.
fjr u°i de plus simple, en effet, que d'ouvrir sa fenêtre et d’y planter un 

Ce geste si facile, populaire à notre époque, chez toutes les 
(j 'lr’nsi suffirait à nous faire passer de la formule à l'acte d hommage, 

la terre serait belle, aux regards du ciel, fleurie de drapeaux, eha- 
( Peuple pavoisant à ses couleurs nationales en hommage aux Cœurs
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sacrés, en appel au règne d’amour 
Jésus, de notre Reine Marie.

duel ou famiHM;“eTl'on “sak le^bé^d' ^ h°mmage pMk’
Cœur à qui consent à l’honorer nuM’6^10"5 pr°mises par le Sa<L 
yés chez un peuple constitueraient « ‘T™™1' Les draPeaux dep |e 
offrirait au Christ-Roi VH0mmage Zd^Z^T ^

rés, acclamaient'avec'nous"par l^pa d’0"ent’ bi tous nos frères sép,'
Royauté transcendante de'E'^TT’le Roi deS Nati°nSl ! 
g entes, laudate eum omnes p0puli. D'eU’ Lauda^ Dominum otn«

et de miséricorde de notre

de l’humankÏ chrétien ne" on re de “ geSte- sans PrécédCJ

Au geste social nnu= ; • ^œur se mêle au culte de l'Host
convier l’Eglise Nous smlh -0nS ^ g6Ste religieux auquel pourra nou’ 
assistent au moins à un sa T ^ * *«« de
l’on réciterait une formule de 6 Saint Sacrement exp° -
Jésus par le Cœur de Marie Cr*""'1'0" 6t d’homma8e au CceUf 
ferait des sanctuaires en toutes les h ^ même suPPlication ml. ; 
nion et de paix. angues, vers le Dieu d'amour, d

*S£3,’Z£Z Z "°":,””' «"Pk-tl, monde, le, **f 

chaque jour 2c“22"" ««ention, aimon.à 1.

* fw- ■ °
Nou, remerdou, q.Z ZT" ‘ „

ss=“=;~=.—‘A,
avoir été déposée eu hommage *

«teistex fi: .-»-i - —rÿle ,ueeè, de ce grandi.* „ padhpu,""","i”""' “

Eenlafétede,•Apparition de Lo„'fie1,‘KVri'r",H-
Mgr HeV
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Vient de paraître :
Une Page nouvelle de l’Histoire de la frappe

d’Oka. — Election et Bénédiction solennelle du 1. K. 
Dom Pacôme Gaboury, deuxième abbé de Notre-Dame 
des Deux-Montagnes.

Librairie Beauchemin. Montréal.
iiiiiiiiiiiiiihuiiiiii»*

Le Travail de la Sainteté. - Tome V de la Série 
religieuse des Œuvres complètes du T. R. P. Achille De- 
surmont, C.S. R. . .
Librairie de la Sainte-Famille, 11, rue Servandom, Farts.

La Passion méditée au pied 
du T. S. Sacrement.

de la Passion, par le

•fient, 3 beaux volumes in-i6 avec filets rouges de 3°° PaSes en 
•dron. (Chaque volume se vend séparément.)
Ier Volume. — L’Agonie de Jésus.
Juie Volume.—Le Procès de Jésus.
3*e Volume. - Dernières paroles, Mort et Sépulture de 

Jésus. Prix de chaque volume :
. . 90 cts.Reliure cuir

Louvrage a été approuvé et loué par six Cardinaux et q 
r*fite Archevêques et Evêques.

EUCHARISTIQUES.
MONTREAL.BUREAU d»» OEUVRES
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MOIS de NOTRE-DAME du T. S. SACREMENT.

IMéditations, exemples et appendices sur les rapports
de Marie avec 1 Eucharistie. —
7ème édition, in-18;

No 17.—reliure toile, tr.
• Broché 35cts. franco 40cts. 

rouge 65cts franco 70cts.
Il y a plus de

1 •. , ». . quarante ans que le Père Eymard sa-
uait la divine Vierge de ce beau titre de Notre-Dame du 

Très Saint Sacrement, exprimant les rapports multiples 
et étroits qui unissent Marie au mystère eucharistique- 
Ces rapports apparaissent dans leur pleine lumière - 
ces pages également remplies d’onction et de doctrine et
mêmeTujft ^ très sérieuse sur le

1
en

L’approbation des

de Mane jou, le titre de Notre-Dame du Saint Sacre- 
ment est désarma,, acquis à la piété catholique surtout 
depuis que 1 invocation si belle 
Très Saint Sacrement, priez 
de 300 jours d’indulgence 
Pape Pie X a

S

II
!/'

Ude “Notre-Dame du 
pour nous” a été enrichie 

et que Notre Saint Père le 
montré son désir de voir invoquer la Vierge

300 ? ’ 611 attachant encore une indulgence de
commeTl T n°UVelle prière <ïlli s’adresse à Made
comme à la préparatrice des âmes au banquet divin et 
a la propagatrice de la communion quotidienne.

| BUREAU des CEUVRES EUCHARISTIQUES, 1
1 368 Ave Mont-Royal E»t, . . MONTREAL. \ [t?
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